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vmoïBclB 
FIN D'UN CYCLE 

GARNIER 

En terminant notre étude sur l a Condition humaine au cinéma, nous sommes 
conscients de n 'avoi r point épuisé l e su je t . Loin de l à . Toutefois, nous avons vou
lu or ienter l a réflexion des lec teurs sur des films que nous pouvons voir sur nos 
écrans. Dans ce dernier numéro, nous avons dû ê t re plus synthétiques afin de donner 
une vue d'ensemble de ce qui semblait ca rac té r i se r divers cinémas nationaux. Mais i l 
y a d 'au t res pays que nous aurions pu mentionner car i l s produisent beaucoup. Faute 
d'espace e t sur tout faute de l e s recevoir chez nous - nous pensons au cinéma égyptien, 
au cinéma sud-américain, au cinéma chinois - nous devons l e s passer sous s i l ence . 
Cependant, l e s d ive rs sujets exposés ce t te année ont permis de nous rendre compte de 
l a valeur idéologique des f i lms. Le cinéma, tout en é tant un divertissement - au 
même t i t r e qu'un roman - peut devenir également une source d'enrichissement. Les dé
ba ts qui suivent l a projection d'un film en ciné-club permettent d'échanger avanta
geusement des appréciations sur une oeuvre. Ces échanges de vues encouragent l e s jeu
nes spectateurs à découvrir l e s divers aspects e t l e s multiples résonances d'un film. 
Car toute oeuvre d ' a r t s 'offre à l 'admirateur comme un sujet de méditation. C'est 
a ins i que l e cinéma t r a i t a n t de l a condition humaine conduit naturellement à de sa lu
t a i r e s réf lexions sur la s i tua t ion de l'homme dans l ' u n i v e r s . 

Cette passionnante étude de l a Condition humaine termine l e premier cycle 
d'un programme de six ans. Du simple langage cinématographique, nous sommes passés 
à l ' express ion dramatique qui se formulait dans l e s divers genres puis nous avons ob
servé l e pr inc ipa l acteur des films qui e s t , sans con t red i t , 1 ' h o m m e . Ainsi, 
nous avons ten té d'approfondir un a r t qu i , bienfiqu'assez neuf e t constamment en évo
lu t ion , essaie de t raduire l e s préoccupations de l'homme contemporain. La fascina
t ion qu'offre l ' image qui bouge r e t i e n t facilement l ' a t t e n t i o n des specta teurs . Ce 
qui e s t plus hardi , c ' e s t de convoquer l e s jeunes à l a confrontation de leurs idées 
sur un film où le contenant doi t répondre aux exigences du contenu. Car toute oeuvre 
d ' a r t n ' e s t pas indifférente à l a façon dont sont exprimées l es intent ions de l ' a u 
t eu r . Et l a c nature a r t i s t i que entre pour beaucoup dans l a formation humaniste. 
Encore f a u t - i l que l e s films consommés soient de nature à raff iner l e goût des jeu
nes pour mieux provoquer leur réf lexion. Car l a puissance envoûtante d'une oeuvre 
provient généralement de l a perfection de sa r éa l i s a t i on . 
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I l faut ajouter que le t r a v a i l de réflexion que nous nous imposons durant 
l 'année scolaire ne doi t pas ê t re une ac t i v i t é en marge de l a v i e . Pour être con
c r e t , disons que ce t te habitude de réflexion sur les films doi t nous aider â appré
c ier l e s films que nous allons voir au cinéma de quar t ie r en fin de semaine ou du
ran t l e s vacances. Maintenant que nous nous sommes a t ta rdés sur la condition humai
ne au cinéma, notre affection pour l'homme nous fera choisir des films qui vraiment 
savent l e respecter . Cela ne s ignif ie pas que nous devons exclure de nos séances 
tout film d iver t i s san t mais que nous choisirons les films qui considèrent l'homme 
comme un ê t r e raisonnable e t - puisque c ' e s t vra i e t que nous le croyons - créé à 
l 'image de Dieu e t à sa ressemblance. Le calvaire que gravi t souvent sur l ' éc ran 
l'homme traqué sera l e symbole de l a Passion de Celui qui a porté une lourde cro ix . 
Car i c i - b a s , comme le d i t l e poète e t comme l 'aff irme l 'Apôtre , tou t e s t signe e t 
tou t e s t image. Or, l'image de l'homme qui apparaît sur l a t o i l e blanche des sa l l e s 
obscures e s t parfois un appel à une autre r é a l i t é impondérable. I l appart ient donc 
au spectateur d'accéder, grâce au cinéma, à ce monde i n v i s i b l e . 
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